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SOCII~Tit flOTAl'\IQTJE DE FRANCE. 

du jnrdin holauitple dt! Berlin, et qu'il a lieu de croire que c'est 
hirm l'espèce tlô~ig-nt'~p par l\och, sinon par lus nutrc~ auteurs, ~fllb 
Je nom rln S. ltirtwn (snetion .!o1Jisbarba). 

\1. Atl. llrong1tiart l'ait :'t la SociMt'l la t·.omrnunication suivnnlr: 

:\OTR Sl!R LE SOMMEIL Dll~ FEUILLES DANS UNB I'L.\:\'I'E DE LA FAMILLE IlES t~P.A~Il:\I::Es, 

LE 81'llEI'Illl'.lf r:f'/.4Nt;Ssf:, par lU. lld. IIRON(.;I~I,~IC,'I'. 

.Le ehangemcnt de position qn'afl'ectent les feuilles de ])('ancoup de végt'·­
taux JWndant la nuit ù {:t{· désigné sons le nom de sommeil par Linn(!, IJIIi l<! 
Jli't•mie•· en a fait une étude particulière, dans sa dissertation intitulée Sonw11g 
plat~tlmm1. Depuis lors, plusit!nrs physiolngisles, cl particulit\renwnt l)e Can­
dolle, ont étudi{: ce phénomène remarquable, soit au point de me des dirers('s 
modifications qu'il prl!scnte dans \t!s di!l'érenls \'t!gélanx. qui y sont snjt~ts, soit 
:;ons le rapport des causes qui le déterminent. )lais tons les exemples de ePs 
r.hangemenls nocturnes rle position rles feuilles sont signalés parmi les plantes 
dicotylédones de familles très dirersos, soit 1t feuilles simples, soit lt feuiJIPs 
composées; les auteurs Jps pins récr•nts ![lÜ onl parlé do cc phénomène me 
paraissent n'en pas cilet· d'autres. Depuis longtemps, cr•pmHlant, j'ar ais constaté 
le changement de position des folioles des Jlm·silea pendant la unit, et jr serais 
hien étonné que ce fait n'eùt pas été ohsenô et signalé dans qndqu'un dr•' 
nombreux mémoires dont ces plantes ont été 1 'objet depuis qnelqnes anné!'s. 
Dans ces plantes, les folioles se redressent le soir et s'appliquent. J'une contn~ 
l'autre deux par deux par leur face supérieure, comme deux paires d'unr 
feuille pinnée dont les points d'insertion seraient très rapprochés . 

.Je l'ai observé également dans le Marsilea quodri(olia et dans lf' :llnl'sil"r' 
zmbescens. Voillt donc nu exemple de sommeil des feuilles dans des Cryptoganlf'S, 

tes plantes monocotylédones, pat· suite du mode d'insel'tion presque tou­
jours amplexicaule de lenrs feuilles, par l'absence ou la r;u·eté des feuill<'' 
r(!cllement composées, paraissaient peu favorables 1t ces momcments, cl je 
n'en connaissais aucun exemple, lorsrpw, il y a pe11 de t<•mps, 'l. Houlle\, 
jardinier en chef <les set'res <ln :\(uséum, me signalait l'aspeet singulier •1ur• 
prenait, pendant la nuit <'l lli!S la fin de la joum{~e. par le changem('H! <le posi­
tion tle ses fetlilles, le St1·epltiulll guianense, petite Graminée tn\s (!!(•gante, 
cuilio.(~c t'Il ).ll'antle abolltlauee dans les serres chaud(ls (1). En t·!l't~t. er!!l!! (;ra-

( l) I.e ~tenre Strophittm, établi par Sehra<ler, n été olécrit par !\ces ol'Eseubeck •lans 
l' Auro:;tographia lmlsiliensi~, p. 2()8; il diiTèt·o ù peine de l'Olym, Jilai' Jl•rmo cc]"'"­
tl:mt un ~troupe a;se~ distinct pat• la position invet·se des fleur~ mâle,; cl femdlo•s dao" ln 
doux t;·omcs. Dans los Strophium, les flenrs femelles forment de petite,; panicule,; axil­
laire:; ::ott:out •l~s ~nîncs des feuilles iulëricurc3, les panicul•ls de lieur:; mùles sorl<llll au 
~.ontraire tl••• ;•i-;sdles tle~ f.,uille:; supérieures "Il ''Olll tenuiualc~: cla1~< lo•< Hais 0/.yra, J • 
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~ÉA~C:I': Dll 1:3 JUILLET ·18t)0, 4i'l 

1111111'1' olrrn <lf•s ehanmes grêles, conrts (dP 20 it 25 r,r,ntirnNres), tons il p<'u 
pri·s égaux, naissant en grand nombre d'une müme souche, s'l~talant dans Lous 
h·s s<•ns <'l portant des feuilles distiques, également espacées, <[Ui simulent une 
feuilh~ pinnée. 

C1~s fl·uillt!S, assez rapprochées, offrent une gaine exactement appliquée 
anlom dt! chaume, striée et légi·rcmcnt pubescente sm son côté extérieur. 
Elle est séparée dn limbe par 11nc sorte dt! bourrelet qui forme comme un 
lri·s courL pt!tiole lisse, vert, chanm. arrondi en dessous, plat en dessus, 
rappelant le bourrelet qui est it la base des folioles de la St!llsitive. Le limbe qui 
s'insl~re sur ee pétiole est oblong assl'Z allong~', d'environ lt à 5 centimètres d<• 
longncnr sur G à 7 millimètres de largcHr dans Il-s fenilll>s les pins dévdop­
pC~t·s (les feuilles du somutel et cl<! la has1• sont plus pclilt•s); ce limbe est brus­
l(ltelllrnt wntracté el ml pen échancré en rœtn· à sa hase, atténué iusensible­
uwnl vers l'extrémité, qui ('SI tron«lu(•c arec une Jli'IÎie poinlt~ au milieu. tc~ 
nl'rntrt•s sont nombreuse~, paralli·les etlt.n! <·lies, égales, n·lle du milieu 
~·~lanl it peinP plus marqut!l' vers la has1~ de la feuille. 

b• limlll' de la ft~uille, lonjota·s parfaitPment plan, esl dirigé tlans le mûnw 
plan que le chaUIIII' pendant le jour, et, cc chaume Mant étalé obli((IICIItelll 
n-rs 1\•\l{•riellr <le la loull'i~ formét~ par leur réunion, la surface supérieun• <.!<• 
toutes les fenill1•s est <'tt llH~IIIe temps 1lirigéc dans nn même plan el vers le 
cil'l. L1• chamne, a\I~C SI'S ft~uilles distiques, n·sst~ttlhiL' alor~ compl(•lement (t 

1111e f1~11ilie pinu(~e it folioles alli~l'lii'S. 

1 ,l'Ile position du limht• tl<~s !'1\lliiks résulte d'une légèn~ torsion de son 
hnurrl'iel d'inserlion; lorsque l'influence de l'ob~cnrité commence it sc mani­
l'l'si er, il s'opère d'ahord nn mouvr~ment 11ui fait cess<'r celle lorsion d t·am(•nl' 
Il' limbe dans la position naturelle lh~ la plupart des feuilles, c'est-à-dire quP 
!a tige CJIIi ll's porte est placée dans un plan perpendiculaire i1 la surface du 

panieulc csl terminale et composée d'épillets mâles ct femelles, cos derniers occupant les 
pa l'lies "'1"\rieurcs des rameaux de la panicule. 

I.e 'iiYaJ>hium distidwph yllwn de Nees, espèce type ct seule espùce indiquùe 1!aus tl! 
g·ent·,,, n'exist<• pas dans les herbiers que j'ai pu consulte•·, mais, d'apr,"s la description 
de l' .lyroslOgraJiliio /!l'nsiliensis, elle par<Jit différer très notablement de la plan ln d<• LI 
1 :nyane; un prut dahlir leur.; tliifl:rences principales par les tleux phra,r·s suivautrs : 

.'ilrephillnt disliclwphyltmn :'iees. - Cuhuis slriatis glabris; foliis dislichis, sur,.•rio­
rihus è.onl'ct·lis, ;<.•mi-pollicarihns, ohlongis, basi sulocorrlalis, nhtusiui'culis, pilusiusculis, 
,-a~ini:-; slriali::: orn tllar~ineqne puhcscenli·hirti~; racP.mi:' :l':dl;~rihu-; tonfcrt.is, paucitlori:-:, 
pedi .. cllis hi~pillulis, ~np(•rioribu~ masculi~, rpliqui:-' !emiiH·is . 

.'itrephium guwueuse .\tl. Br.- Cttltnis la:IÎIJtts, ti(]O la lere lineoln tmlwsct·nti nol:olis; 
f,diis dislirllis a•rtuitlistattli!JIIS cl sttbpittnalitn patentilms, St'><jlii]'OllicarilH", ul>lUtl~'tl­
lint~arihu~, ltil~i :-;~d!Ctlïtlalis, apice truueatis 1 g·bhris, Y~tgiuis :':[t'Intis pul1nrulis: ruc0nli:-:: 
:oxillari!Jtts, supPrioribus rnasculis coitfcrlis d ;nbfasli~·iatis, inl'<!riorihus ~-3 dislaulilm.' 
li,mincis pancilloris, petliccl!is glabriusculis. 

La prcmii,re cspi•ce csl originaim tl tt Hré,:il (province tl l' Bahi:~); la seconde• "'' la 
1~uv:mc fr:uvaise. 

Ï:ulttl'lt JlOtu•i(lora tk 'iwnrlz nu n.J·iilllri.< ,,,. L:llll:lrck nous paraîl r·nor<lilUt'I' tl!ll' 

tl'tli:-iit':mr. n~pi•t'f~ dl' cr g-cnrr.. 

D
ow

nl
oa

de
d 

by
 [

17
1.

25
.1

93
.7

8]
 a

t 1
7:

16
 1

0 
Ju

ne
 2

01
6 



SOCIÉTÉ TIOTA~I(IFE IlE FTI.\NCE. 

limbe. Alors IP limbe se rappn)('ht• fl<'ll it pe11 d<' la tig~•, ~c J'<'drrsse Pl s'ap­
pliq~te rontn• cliP de mauit•re <pw, forsrpu· cP IIHlliH'IIH'nl ('SI compiPt, la fi:rP 
Sltp(~ril'lllï' d'une feuille est t•xar.L;'IIH'Ill appliqut·!' ronln• la l'arr• intï~rÏf'lli'P flp 
la fl'nillt• plac(•e an-dessus !l'l'IIi! 1111 lilL~ lill~ !'')Ir-._ Tolllr>s ll's feuillr·s s'inthriqurnt 
ainsi de bas <m hant, et cmbrassrnl droitement <'Il tru l'Iles la LÏ!,\i' el ks gaiiH's 
qui la recomreut. 

Telle est la position qtw les feuilles affectent pendant la nuit, l'l qui tlitri·n~ 
ainsi rornplétemcnt de celle qu'elles out JWntlant 1<' jour. - Eiles ressemhlent, 
p:mr leur Jnsition, aux folioles dt~ la Scnsitire ct de phtsi<~Hrs autres llimost~es. 

Ce mouvement commence à s'opérer longtemps aYant la nuit dose, et mème 
arant le coucher dn s:1leil sm· dPs plantP., fJ'IÎ H<' rce<>Yail'nt pin;; directement 
les rayons de eet a-;trc; ainsi, entre l[llatn~ henres et six hu11res dn soir llaus ks 
plus longs jours d'été. JI était cntil·n·nwnt accompli wrs hnit heures <ln soir. 

Il m'a pa rn commencer pins tôt ct s'dfc·c\JH'r pins rapidement dans l<'s jours 
tr(~s dairs, où la plante avait {~té cxpos{•e ;, l'action directe('[ inteJN' dn solc·il, 
CJUC dans les jours couverts, ee qui paraîtrait rn rapport aH•c la plus grantlt• 
sensibilité qnc préscnt<·nt lrs Sensili\'es lorsqu'elles sont expos!·es it une \ire 
lumière, qtw lorsqu 'elles sont maintenues it J'ombre. 

J'ai clwrché inutilement à constater un plu•noruènc semhlahle sm· plusieurs 
autres Graminées dont les feuilles ont :mssi nn lirnbl~ (OIItrae\é it sa hase. 

M. Fermond fait rcmarquct· !Jill' k· pht'•nomt\rw signait'~ p:n· 
M. Ul'ongniart n'est pas le mt·rne <rue cr·lui que pn~srntcnt le~ 

plantes dont le limbe ou les foliole~ s1~ !lt'·clii~~(_mt pr•n<lant la nuit. 
Chez la Graminée, au contraire, la tmgiditt'• de la plante llcvi(•JII plu~ 
grande le soir, ct cet état détermine le reiC:~vcnH~nt du limlu· tJIIÏ 

s'était fléchi sous l'influence du soleil. 

M. Drongniart rend compte de la manière suivante de nouVf'liPs 
recherches qu'il a faites rôccmmcnl, avec M. Arthur Gris, sur 
ljttclques points de l'organogrnphic du Posidonia Cwdini, an moy1~n 
d'éc!Jantillons de cette plante qui lui ont (!lr\ communicrul:s par 
~BI. Greniür, Ilncl cl Germain de Saint-Pierre : 

OBSEP.L\.TIOXS SUil. !.'OVULE ET L,\ GnAISE DIJ l'OS/D0.\'1.1 CAl'l.l.Yl, 

l""' MU. ,,d. BRftNGi'\:1.\R'l' et ,,rlbur (~lUS. 

Les ohsenations faites sur cette plante singnli0rc par les savants hntanisLPS 
qui s'en sont ocr11p{os depuis qncll[lieS ann1\, s nom; pa1·ai~s:mt L1isser df's 
dontl'S sur plnsiems points du la :,truclltl'l: de· 1'0\ ul1: <Hl dt• la !2;1'i1ÎIH', no;.s 
avon' theiTh(• it l1~s n'•sondn•. l•:n l'lkt, \1. (;asparrini s't•xprinH· ainsi au snjl'l 

D
ow

nl
oa

de
d 

by
 [

17
1.

25
.1

93
.7

8]
 a

t 1
7:

16
 1

0 
Ju

ne
 2

01
6 




